
 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

L’Eglise ne doute-t-elle jamais ? Est-ce que l'assurance de son enseignement 
n'est pas un obstacle aujourd'hui ? Si vous n'êtes pas dans le doute on ne vous 

écoute pas et si vous êtes sûr de vous, on vous taxe de manque de sérieux. 
 

Attention ! Il ne faut pas confondre le doute avec l'interrogation. Celle-ci est féconde. 
Elle est même à l'origine de toute sagesse. Les anciens grecs se sont interrogés : Socrate, le grand 
interrogateur de l'homme. Il a « engendré » Platon dont les dialogues d'une rare richesse 
procèdent par interrogations. Cela a permis à son disciple Aristote d'apporter les premières 
grandes réponses qui ont, à leur tour, engendré la première « cathédrale » de sagesse sur l'ordre 
du monde. 

 

Et le doute, alors, n’est-ce pas justement la même chose ? 
 
Non et c'est très exactement le contraire. Le doute est le refus de croire à une vérité 

établie, de mettre en question ce que l'on ne voudrait pas recevoir en évidence. Le doute est 
souvent l'instrument de déstabilisation de l'autre ! Souvenez-vous du dialogue entre Eve et le 
serpent rapporté dans la Genèse(1). C'est un morceau de rhétorique fort réussi pour instiller, faire 
naître le doute dans l'esprit d'Eve... qui aurait dû reconnaître là un piège. Souvenez-vous : 

- le serpent : pourquoi Dieu vous a-t-il défendu de manger de ce fruit ? Il fait 
semblant de se renseigner afin d'être instruit. 

Au lieu de fermer l’oreille, Eve partage le doute et finit par épouser le doute du Malin ! 
En matière de parole de Dieu ou de l'Eglise celui qui insinue le doute ne peut pas être un ami. 

L'ami veut le bien de son ami. Mettre le doute en matière grave ne peut qu'engendrer le 
désordre… Si vous dites à une épouse : « Vous êtes bien sûre que votre mari ne vous trompe 
pas… ? Le germe du poison qui la séparera un jour de son mari est déposé dans son cœur ! 

Attention à ceux qui mettent le doute dans votre cœur en matière de salut et de paix. Le 
doute méthodique de M. René Descartes a engendré toute la philosophie moderne et rendu de 
plus en plus la vérité indigeste. Voyez où cela nous a amené. Le doute est l'ennemi de 
l'intelligence, alors que l'interrogation est la voie royale de son épanouissement. 

Interroge ! Ne doute pas en matière de certitude divine, noble et de bon sens ! 
A..C. 

 
(1) La tentation par le doute : « Or le Serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs 

qu'avait faits Yahweh Dieu. Il dit à la femme : “Alors Dieu vous a dit : Vous ne mangerez 
d'aucun des arbres du jardin ?” La femme dit au serpent : “Nous mangeons du fruit des arbres 
du jardin ; mais du fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin Dieu a dit : Vous n'en mangerez 
point et vous n y toucherez pas de peur que vous ne mourriez.” Le serpent dit alors à la femme : 
“Non, vous ne mourrez point. Dieu sait, en effet, que du jour où vous en mangerez, vos yeux 
s'ouvriront et que vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal.” Alors la femme vit que 
le fruit était bon à manger, agréable aux yeux et désirable pour acquérir l'intelligence ; elle prit 
de son fruit et mangea, elle en donna aussi à son mari avec elle et ils mangèrent. Alors leurs yeux 
à tous deux s'ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nus et ayant cousu des feuilles de figuier, ils 
se firent des ceintures. » (Gen. 3, 1-7.) 
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